
LES POINTS CRUCIAUX DES ÉLÉMENTS PRINCIPAUX
DU RECOUVREMENT DU SEIGNEUR AUJOURD’HUI

(Jeudi – ses sion du soir)

Mes sage Trois

Le Christ tout-inclusif est suprêmement précieux

Lec ture biblique : 1 P 1.7, 19 ; 2.4, 6-7 ; 3.4 ; 2 P 1.1, 4 ; Ph 3.8-9

I. Le système de valeurs des croyants en Christ doit changer—Mt 23.16-26 ;
1 S 16.7 ; Lc 16.15 ; 9.54-56 ; 1 P 3.4 :

A. Le système de valeurs adéquat chez un croyant se détermine à la façon dont il
évalue et jauge les divers aspects de Christ et de Son salut complet énumérés
ci-dessous :
1. Leur évaluation du Sei gneur Jésus—Ps 118.22 ; 1 P 2.7.
2. Leur évaluation de la parole de la croix—1 Co 1.18 ; 1 P 2.24 ; 3.18.
3. Leur évaluation du royaume et de la jus tice de Dieu par comparaison aux

nécessités quotidiennes de l’homme—Mt 6.32-33 ; 2 P 1.1, 11 ; 2.5 ; 3.13.
4. Leur évaluation du Sei gneur Jésus par comparaison aux membres de leur

famille—Mt 10.37-38 ; Lc 18.26-30 ; 1 P 4.19.
5. Leur évaluation de l’âme de l’homme par comparaison au monde entier—

Mt 16.26 ; 4.8-11 ; Ap 18.13 ; 1 P 4.19.
6. Leur évaluation de leur corps par comparaison à la gravité et à la

conséquence du péché—Mt 18.8-9 ; 2 P 3.10-13.
7. Leur évaluation des posi tions hiérarchiques par comparaison à la posi tion

d’un esclave du Sei gneur et des autres—Mt 20.25-27 ; 1 P 2.16 ; 2 P 1.1.
8. Leur évaluation de Christ comme le trésor de jus tice par comparaison au

trésor terrestre—Jb 22.23-28 ; Mt 12.18-21 ; Es 42.1-4 ; 1 P 1.18-20.
9. Leur évaluation des plaisirs du péché par comparaison à la récompense

pas encore révélée—He 11.24-27 ; 1 P 1.8-12 ; 2 P 1.8-11 ; 2.20-22.
10. Leur évaluation de la connaissance de Christ par comparaison à toute

autre chose—Ph 3.7-8 ; 1 P 1.8 ; 2 P 1.2-3, 8 ; 2.20 ; 3.18.
B. Nous devons demander au Sei gneur qu’Il nous accorde la lumière qui opérera

un changement complet de notre système d’évaluation, afin que nous
choisissions continuellement Christ et tout ce qu’Il est, comme notre por tion
suprêmement excellente—Mc 9.7-8 ; 2 Co 2.10 ; 4.7 ; 1 P 1.8.

C. « Si tu sépares ce qui est précieux de ce qui est vil, tu seras comme ma
bouche »–Jr 15.19 ; cf. v. 16 :
1. Nous devons chérir les paroles du Sei gneur plus que notre nourriture phy -

sique, goûtant le Sei gneur dans Sa parole comme la réalité du bon pays où
coulent le lait et le miel frais nourrissants, pour que nous les dispensions
au peuple de Dieu pour leur salut complet—Jb 23.12 ; 1 P 2.2-5 ; Ps
119.103 ; Ex 3.8 ; Dt 8.8 ; Ct 4.11a.

2. Nous devons chérir les paroles du Sei gneur plus que les richesses
terrestres, afin que nous puissions proclamer les ora cles de Dieu et dis -
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penser les richesses insondables de Christ comme la grâce variée de
Dieu—Ps 119.72, 9-16 ; Ep 3.8 ; 2 Co 6.10 ; 1 P 4.10-11.

II. Christ Lui-même est aux yeux de Ses croyants ce qu’il y a de plus
précieux—2.7 ; Ph 3.8-9 :

A. Pierre fut charmé (attiré et captivé) par le Sei gneur à un point tel que, bien
qu’il avait été réprimandé plusieurs fois par le Sei gneur et avait fait de
nombreuses erreurs, il con tinua à suivre le Sei gneur comme Son Berger,
jusqu’à son martyre—Lc 5.8-11 ; Mc 14.67-72 ; 16.7 ; Jn 21.15-22 ; 2 P 1.14-15.

B. Pierre se rendit compte que lui-même, Jacques et Jean avaient été amenés
jusqu’au niveau le plus élevé d’initiation, au moment de la trans fig u ra tion du
Sei gneur, ayant alors été admis pour être les spectateurs initiés de Sa
majesté—v. 16-18 ; cf. 1 P 5.1.

C. Dans Son ascen sion, Christ est « le Majestueux » (Es 33.21) – Il est notre Dieu
et Sauveur (2 P 1.1), ainsi que le Sei gneur de tous (1 P 3.22 ; Ac 2.36), comme
notre Juge, notre Législateur et notre Roi dans le gouvernement de Dieu (Es
33.22), afin de se dis penser en nous pour être notre réjouissance en vue de
notre salut complet (Ap 22.1).

III. La pierre précieuse pour l’édifice de Dieu est Christ Lui-même—1 P 2.4,
6-8 :

A. Dans l’économie de Dieu du Nou veau Tes ta ment, Christ comme la pierre
angulaire choisie et précieuse nous sauve pour faire de nous les pierres
vivantes, et nous transforme pour l’édification de la maison spir itu elle de
Dieu, Son hab i ta tion—Ac 4.11-12 ; Ep 2.20-22.

B. Parce que Christ est la pierre tout-inclu sive vivante et précieuse, Il est la
centralité et l’universalité de l’avancement de Dieu pour l’édification de Son
hab i ta tion éternelle—Mt 21.42, 44 ; Ac 4.10-12 ; Es 28.16 ; Ep 2.19-22 ; Za 3.9 ;
4.6-7 ; Da 2.34-35.

IV. Le sang précieux de Christ nous a rachetés de notre vaine manière de
vivre—1 P 1.15, 18-19 :

A. Le sang rédempteur de Christ est le sang de l’alliance qui nous introduit dans
la présence de Dieu, en Dieu Lui-même, et dans la réjouissance totale de Dieu
et Sa nature sainte, afin que nous puissions être saints dans toute notre
manière de vivre, pour devenir Son saint sacerdoce et Sa ville sainte—v. 2,
15-17 ; Ep 1.4 ; Ap 21.2, 16.

B. Si nous nous rendions compte que nous avons été rachetés, achetés à un grand 
prix, celui très cher du précieux sang de Christ, nous serions alors amenés à
vivre une vie sainte remplie d’une sainte crainte—1 P 1.15-19 ; Ac 20.28 ; cf. Es 
11.2.

V. Les promesses précieuses et très grandes nous ont été accordées par
notre Dieu et Sauveur, Jésus-Christ—2 P 1.1, 4 ; cf. Es 42.6 ; He 8.8-12 :

A. Lorsque nous invoquons le nom précieux du Sei gneur, nous Le buvons comme
la coupe du salut, nous réjouissant de Lui comme la réalité de toutes les très
grandes promesses précieuses de Dieu dans le but d’obtenir l’édifice de Dieu—
Ac 4.10-12 ; Ps 116.12-13.
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B. Ces promesses précieuses sont incorporées dans la parole de Dieu. Lorsque
nous prions-lisons les promesses, nous prenons part à la nature divine et nous
en réjouissons, de sorte à grandir et à nous développer dans la vie, jusqu’à la
maturité de la vie, pour avoir une entrée riche dans le royaume éternel de
notre Sei gneur et Sauveur Jésus-Christ —2 P 1.4-11.

VI. Dieu a accordé à tous les croyants une foi également précieuse—v. 1 :

A. Tout comme les enfants d’Israël avaient reçu une por tion du bon pays, Dieu
nous a donné Christ comme notre foi, faisant de notre esprit régénéré,
l’homme caché de notre cœur, un esprit de foi—Jos 13.6 ; Col 1.12 ; 1 P 3.4 ; 2
Co 4.13.

B. Nous avons tous la même foi précieuse avec la même qualité, mais la quantité
de foi dépend de combien nous contactons le Dieu vivant pour qu’Il puisse aug -
menter en nous—Rm 12.3 ; He 11.1, 5-6, 27 ; Col 2.19.

VII. L’examen, précieux, de notre foi se fait au travers des nombreuses
épreuves issues des souffrances—1 P 1.7 :

A. Nous devons payer le prix nécessaire pour obtenir plus de Christ comme la foi
plus précieuse que l’or, en passant par de terribles épreuves, afin que l’épreuve 
de notre foi aboutisse à la louange, la gloire et l’honneur lors de la révélation
du Sei gneur—v. 7 ; Ap 3.18a.

B. Les croyants qui mènent une vie victorieuse par la foi seront trouvés par
Christ, à Son retour, comme les trésors prêts à recevoir le salut de leurs âmes
à l’aboutissement (le résultat) de leur foi—1 P 1.8-9. 

VIII. Nous devons racheter le temps pour nous réjouir du Christ tout-inclusif
comme la valeur suprêmement précieuse de Dieu, afin que nous
puissions être constitués par Lui pour devenir des hommes précieux,
Son trésor per son nel. Alors que nous vivons dans Sa présence précieuse,
nous réjouissant de Lui comme notre por tion, et alors même qu’Il se
réjouit de nous comme de Son trésor, Il se bâtit en nous pour faire de
nous Sa maison spir itu elle et Son sacerdoce sain et royal, en vue de
l’accomplissement du désir de Son cœur—2.7 ; 3.4 ; Da 9.23 ; 10.11, 19 ; 2
Co 2.10 ; Ps 16.5 ; Ex 19.4-6 ; 1 P 2.1-9 ; 2 P 3.8, 11-12.

Extraits du ministère :

UN CHANGEMENT DE LA NOTION DE VALEUR

Une personne mesure souvent la valeur d’une chose en fonction de la
connaissance qu’elle en a. Dans Matthieu 23.16-26, nous voyons des gens dont les
yeux étaient fixés sur la splendeur du temple, et comprenons qu’il était construit
surtout avec de l’or. Ces gens lui conféraient une valeur ines ti ma ble. Certains
regardaient l’autel et le comparaient aux bœufs, aux agneaux et aux tourterelles
qui étaient sacrifiés en offrande sur lui. Ils reconnaissaient que l’autel était de peu
de valeur par rap port à la valeur des bœufs, des agneaux et des tourterelles.
Certains amenaient en offrande un dixième de menthe, d’anis et de cumin, mais
négligeaient les éléments importants de la loi, comme la jus tice, la miséricorde et
la fidélité. Certains faisaient très atten tion à tout. Ils filtraient le moucheron mais
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avalaient le chameau. Certains se dépêchaient d’utiliser la coupe et le plat. Ils les
nettoyaient bien, mais intérieurement, il y avait de la saleté. Nous devons
demander au nou veau croyant : « Com ment évaluerez-vous toutes ces personnes
différentes si vous les rencontriez ? Que pensez-vous de leur façon d’évaluer les
choses ? » Dans Matthieu 23.16-26, le Sei gneur Jésus appela ces personnes des
insensés, des aveugles et des hyp o crites, parce qu’elles ne connaissaient pas la
vraie valeur. Leur notion de valeur était complètement anormale.

UN VRAI CROYANT CONNAÎT UN CHANGEMENT DANS SA NOTION DE LA VALEUR

Avant qu’une personne ne croie au Sei gneur, sa notion de valeur est déformée,
mais dès qu’elle est sauvée, sa notion de valeur change. Elle ne chérit plus ce
qu’elle chérissait auparavant, et affectionne ce qu’elle détestait jadis. Que lui
est-elle arrivée ? Sa notion de valeur a changé. Quiconque n’a jamais observé un tel 
changement dans sa façon d’évaluer les choses n’est pas un chrétien véritable.

LE CHANGEMENT DE LA NOTION DE VALEUR DANS UN CHRÉTIEN

La Bible a beaucoup à dire concernant le changement de la notion de valeur
d’une personne. De tels pas sages à ce sujet peuvent éclairer les nou veaux croyants. 
Ces pas sages nous présentent la « bonne » notion de la valeur chez le chrétien.
Étudions quelques exemples afin de prouver notre thèse. 

Évaluer le Sei gneur Jésus

Psaumes 118.22 déclare : « La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue
la pierre principale, celle de l’angle. » Voici un changement d’évaluation. Les
bâtisseurs rejetèrent ce qu’ils estimaient être une pierre sans valeur. Aux yeux des
chefs juifs, Christ était quelque chose de redondant, et ils voulaient se débarrasser
de Lui. Et pourtant, cette pierre rejetée fut choisie pour devenir la pierre d’angle
du salut tout récemment promulgué. Une pierre d’angle doit être plate sur au
moins deux ou trois côtés. En fait, idéalement toutes ses faces devraient être
plates. Dieu chérissait la pierre d’angle que les bâtisseurs juifs avaient rejetée, et Il 
l’utilisa pour bâtir Son salut. Voici deux notions de valeur complètement
différentes ! Nous devons amener un tel changement de système d’évaluation chez
les nou veaux croyants. Nous devrions leur demander com ment ils voyaient Christ
auparavant et com ment ils Le voient désormais. Nous devons les aider à se rendre
compte que ce qui avant était sans valeur est désormais ines ti ma ble. Ce qui avant
était indigne de confiance est désormais digne de confiance. D’autres ont rejeté
Christ, mais nous Le chérissons.

Concernant la parole de la croix

Un Corinthiens 1.18 dit : « Car la parole de la croix est une folie pour ceux qui
périssent, mais pour nous qui sommes en train d’être sauvés, elle est la puis sance
de Dieu. » Ceux qui périssent méprisent la croix. À leur avis, elle est une folie. En
revanche, ceux qui sont sauvés la considèrent comme précieuse et la reçoivent
comme la puis sance de Dieu. Ces paroles nous indiquent le grand changement
dans la façon dont une personne valo rise la croix qui s’opère entre le moment où
elle est sauvée et juste après son salut. Avant son salut, une personne estime que
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la croix n’a aucune valeur. Mais après son salut, elle estime que c’est la puis sance
de Dieu, quelque chose de précieux et de grand prix. Quand une personne croit au
Sei gneur, sa façon de valoriser les choses change immédiatement. Le salut de la
croix devient quelque chose d’extrêmement précieux.

Le contraste entre le royaume et la jus tice de Dieu et les besoins quotidiens
d’un homme

Matthieu 6.32-33 dit : « Car toutes ces choses, les païens les recherchent. Or
votre Père céleste sait que vous avez besoin de toutes ces choses. Mais cher chez
d’abord son royaume et sa jus tice, et toutes ces choses vous seront données
par-dessus. » Avant qu’une personne ne croie au Sei gneur (ce qui est
particulièrement vrai en ce qui concerne les gens pauvres), les pensées
quotidiennes qui l’assaille concernent ses besoins quotidiens. Se nourrir, se loger et 
se vêtir sont les sujets d’inquiétude les plus courants dans l’existence humaine.
Aucun incroyant n’y échappe. Mais dès qu’une personne croit au Sei gneur, elle se
met à rechercher d’abord le royaume de Dieu et Sa jus tice. Nous autres croyants,
devons prendre con science que rien dans cette vie n’est plus précieux que le
royaume de Dieu. Matthieu 13.44 dit que le royaume des cieux est sem blable à un
trésor dissimulé dans un champ. Lorsqu’un homme le trouve, il le cache et dans sa
joie, vend tout ce qu’il possède pour acheter ce champ. Le Sei gneur estime que le
royaume des cieux est précieux. Et pourtant, l’homme ne l’apprécie pas du tout.
Seul un croyant qui a le point de vue du Sei gneur connaît la valeur ines ti ma ble du
royaume des cieux.

Avant qu’un homme ne croie au Sei gneur, il se peut qu’il trouve que subvenir à
ses besoins quotidiens est assez facile, même s’il est pauvre. Puisque sa vie n’a rien 
en commun avec le royaume de Dieu, il peut se résoudre à mentir ou à user
d’autres moyens injustes pour trouver de quoi vivre. Après avoir cru au Sei gneur, il 
entre dans une sphère différente. S’il con tinue à mentir pour subvenir à ses besoins 
quotidiens, il risque de trouver un tra vail sûr, mais à ses dépens, car il perdra le
royaume de Dieu et Sa jus tice. S’il refuse de mentir, il pourra alors gagner le
royaume de Dieu et Sa jus tice aux dépens de son tra vail. Quelle voie devrait-il
choisir ? Un incroyant a peu de scrupules quand il s’agit de mentir, parce que se
vêtir et posséder des biens est plus impor tant à ses yeux. Mais un croyant est
différent. Il doit d’abord chercher le royaume de Dieu et Sa jus tice. Dans de telles
circonstances, les ouvriers devraient aider les nou veaux croyants de manière
précise à choisir ce qui est véritablement précieux. Nous devons les aider à voir
clairement que la nourriture et les vêtements subviennent aux besoins phy siques
du corps, mais que le corps existe pour le royaume de Dieu et Sa jus tice. Parce que
nous sommes des croyants, nous devons d’abord rechercher le royaume de Dieu est
Sa jus tice.

Entre le Sei gneur et notre famille

Matthieu 10.37-38 dit : « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est
pas digne de moi, et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne
de moi ; et celui qui ne prend pas sa croix, et ne me suit pas, n’est pas digne de
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moi. » Un père, une mère, une épouse et des enfants sont plus précieux que tout
aux yeux d’un homme. Ils sont plus précieux que tout dans la vie d’un homme.
Lorsque nous ne les comparons pas au Sei gneur, les aimer ne pose aucun
problème. Mais lorsqu’une sit u a tion surgira, nous forçant à faire un choix, qui
choisirons-nous ? Un homme choisit toujours ce qui lui est plus précieux. Mais de
ces deux choses, laquelle est la plus précieuse ? Nous devons aider les frères et
sœurs à savoir ce qui est véritablement précieux et leur poser la ques tion : « Qui
choisissez-vous ? » S’ils ne sont pas très au clair, ils seront déboussolés quand ils
seront tentés à l’avenir. La responsabilité de conduire et guider correctement nous
incombe. Nous devons dire aux nou veaux croyants : « Si, pour le Sei gneur, vous
devez créer une dis tance entre vous et vos par ents, votre femme et vos enfants, Le
choisiriez-vous ? Pour Lui, c’est-à-dire pour le Sei gneur qui mourut pour nous, nous 
devrions choisir d’être Son dis ci ple et de Le suivre. » Notre famille est précieuse,
mais moins précieuse que le Sei gneur. Notre Sei gneur est plus précieux que
n’importe quel membre de notre famille.

Entre l’âme d’un homme et le monde

Matthieu 16.26 dit : « Car quel profit tirera un homme s’il gagne le monde
entier, et qu’il perde la vie de son âme ? » Ici, la comparaison se fait entre l’âme
d’un homme et le monde entier. L’âme est-elle plus précieuse ou bien le monde
l’est-il ? Beaucoup de gens voient combien le monde est précieux, mais ne voient
pas combien l’âme est précieuse. Aujourd’hui, Satan essaye d’acheter l’âme
humaine, mais bien des gens donnent leur âme gratuitement. Cela arrive parce
qu’ils ne croient pas que leur âme a de la valeur. Le fils prodigue dans Luc 15 ne
quitta pas la maison de son père à cause de la séduction d’un grand festin. Il
succomba à un simple bol de lentilles. Une âme est tellement insignifiante aux
yeux d’un incroyant. Cependant, le Sei gneur dit que le monde entier ne peut pas
s’échanger contre même une seule âme. Satan proposa un montant élevé lorsqu’il
emmena le Sei gneur sur une haute montagne et Lui dévoila tous les royaumes de
la terre et leur gloire. En échange de toutes ces choses que Satan allait Lui offrir, le 
Sei gneur devait l’adorer. Ce fut le seul cas dans la Bible où nous voyons Satan pro -
poser une somme énorme en échange de l’âme d’un homme. Bien entendu, il
échoua. Imaginez que Satan fisse la même chose et pro pose le monde entier à tout
homme qui l’adorerait. Que choisirait tout un chacun ? Là, il est ques tion de la
notion de valeur. Un homme devrait-il abandonner son âme pour posséder le
monde entier ? Ou bien devrait-il abandonner le monde pour obtenir son âme ? De
nos jours, Satan n’offre pas le monde pour notre âme. Il ne pense pas que notre vie
ait autant de valeur. Il nous attire par des petits prof its et des gains minimes.
Beaucoup d’enfants de Dieu mentiraient pour un sac de riz. Ils abandonneraient la
voie du Sei gneur pour un gain min i mal. Cela nous rappelle Balaam, qui se
déshonora pour un gain et maudit le peuple de Dieu. Nous devons montrer aux
nou veaux croyants que l’honnêteté vaut plus que l’or, le riz ou le monde entier.
Pour conserver la pureté de notre âme, nous devons être disposés à tout
abandonner. Nous devrions enseigner correctement les nou veaux dès le com mence -
ment de leur marche chrétienne et les aider à faire l’expérience du changement de
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leur notion de valeur. Nous devrions les mener sur le chemin adéquat. Ceci est très 
impor tant et c’est nous qui en portons la responsabilité. 

Entre le corps et le péché

Matthieu 18.8-9 dit : « Si ta main ou ton pied sont pour toi une occa sion de
chute, coupe-les et jette-les loin de toi ; il vaut mieux pour toi entrer dans la vie
manchot ou boiteux, que d’avoir deux mains ou deux pieds et d’être jeté dans le feu
éternel. Et si ton œil est pour toi une occa sion de chute, arrache-le et jette-le loin de 
toi ; il vaut mieux pour toi entrer dans la vie n’ayant qu’un œil, que d’avoir deux
yeux et d’être jeté dans la géhenne de feu. » Ici, nous voyons un autre contraste lié
à la notion de valeur. Un homme parviendra peut-être à renoncer à son amour pour 
le monde, mais aura sans doute plus de mal à ne plus aimer son corps. Job 2.3 et 10 
montrent à quel point Job parvint à rester intègre lorsque Satan le tenta une
première fois. Quand Satan le tenta la seconde fois, attaquant le corps de Job,
celui-ci se mit à maudire le jour de sa naissance. Il chuta. Cet exemple nous montre 
qu’un homme aime beaucoup son corps. Dans Matthieu 18, le Sei gneur nous donne
une solu tion au sujet du corps. Si protéger le corps signifie protéger le péché, alors
nous devons voir qu’il vaut mieux renoncer au corps que pécher. Cela veut dire
qu’il est plus grave de trébucher que de sacrifier le corps. Un croyant doit avoir un
changement dans sa notion de valeur. Il doit voir combien trébucher, chuter est
très grave. Avant qu’une personne ne croie au Sei gneur, elle peut commettre de
nombreux péchés et poser ses yeux sur de nombreuses choses sales. Après avoir cru 
au Sei gneur, ses mains et ses yeux doivent être limités. Il doit recevoir la vision des 
graves conséquences du péché dès le pre mier jour. Couper la main et arracher les
yeux sont bien entendu seulement des illus tra tions. La vraie sig ni fi ca tion, c’est
qu’une personne devrait rejeter le péché, même si cela signifie qu’elle endurera une 
douleur aussi grande que celle de couper des mains ou des pieds, ou d’arracher des
yeux. Un chrétien doit savoir combien pécher est grave. Il devrait châtier le péché
aussi sévèrement que s’il devait couper des membres de son corps. Cet acte protège 
sa propre sainteté et pureté. 

En ce qui concerne la posi tion

Matthieu 20.25-27 dit : « Mais Jésus les appela à lui et dit : Vous savez que les
chefs des nations dominent sur elles et que les grands exercent leur autorité sur
elles. Il n’en sera pas ainsi parmi vous. Mais quiconque veut devenir grand parmi
vous sera votre serviteur. Et quiconque veut être le pre mier parmi vous, sera votre
esclave. » Les chefs des nations dominent sur elles, et les grands exercent l’autorité 
sur elles. Voilà ce qui se pra tique parmi les incroyants. En revanche, parmi les
croyants, cette pra tique n’est pas permise. Quiconque désire devenir grand devrait
être un serviteur, et quiconque veut être le pre mier devrait être un esclave. C’est là 
une notion de valeur qui a changé, un point de vue différent sur la valeur et
l’importance d’une posi tion éminente. Avant qu’une personne croie au Sei gneur,
elle estime beaucoup les gouvernants et considère les personnes influentes sem -
blables à des héros. Mais après avoir cru au Sei gneur, elle doit désormais penser
qu’un serviteur est une personne éminente, qu’un esclave est le plus digne
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d’estime, et doit mépriser la posi tion des chefs et des seigneurs. Nous devrions
changer de point de vue en ce qui concerne les posi tions élevées et chérir les
serviteurs et les esclaves. La notion de valeur que le Sei gneur place en nous est
une notion qui exalte et magnifie ceux qui servent le plus. La raison pour laquelle
les croyants se chamaillent dans l’église pour gagner la recon nais sance des autres,
c’est que les con cepts mondains se sont immiscés en elle. Si tout le monde dans
l’église reconnaissait que les serviteurs et les esclaves sont les grands et les nobles,
beaucoup de problèmes disparaîtraient de l’église et elle serait bénie. Cela ne veut
pas dire que nous souhaitons que tous les nou veaux croyants deviennent des
serviteurs et des esclaves, mais que la notion de valeur d’une personne se doit de
changer une fois qu’elle est sauvée. Elle doit être disposée à devenir un serviteur et 
un esclave. Elle doit voir clairement que seuls les serviteurs et les esclaves sont
grands et occupent la première place. Le thème cen tral de la foi chrétienne
implique un changement de la notion de valeur. Si chaque nou veau croyant connaît 
un tel changement de notion de valeur, alors l’église pourra avancer sans obsta cles.

Concernant la valeur de la jus tice

Job 22.23-28 dit : « Si tu reviens au Tout-Puis sant, tu seras rétabli, tu
éloigneras l’iniquité de ta tente. Jette l’or dans la poussière, l’or d’Ophir parmi les
cailloux des tor rents ; et le Tout-Puis sant sera ton or, et pour toi, des monceaux
d’argent. Alors tu feras du Tout-Puis sant tes délices, tu élèveras vers Dieu ta face ;
tu l’imploreras, il t’exaucera, et tu accompliras tes vœux. Si tu prends une décision, 
elle se réalisera pour toi ; sur tes sentiers brillera la lumière. » Tout dans le verset
24 et les vers ets suivants est fondé sur le verset 23. Les pépites d’or, l’or d’Ophir et
l’argent précieux sont tous liés à l’injustice dont il est ques tion au verset 23. Un
homme met les pépites d’or, l’or d’Ophir et l’argent précieux dans la poussière et
dans les pierres au milieu des ruisseaux pour retirer l’injustice et pour se délecter
du Tout-puis sant. Ici, encore une fois, nous observons un changement de notion de
valeur. Si nous sommes éprouvés à un tel moment cri tique, et que l’on nous
demande de choisir entre les pépites d’or, l’or d’Ophir, l’argent précieux et Jéhovah, 
que choisirons-nous ? Un tel choix séparera ceux qui sont à Dieu et ceux qui ne le
sont pas. Tous ceux qui appartiennent à Dieu choisiront indubitablement Jéhovah
comme leur délice. Ils seront capables de lever leurs regards vers Dieu et seront
bénis par Dieu de trois façons. D’abords, leurs prières seront entendues. Ceux qui
préfèrent l’or, l’or d’Ophir et l’argent précieux se rendront compte que leurs prières
ne sont pas entendues. Ensuite, toutes leurs décisions seront réalisées pour eux,
parce que le Sei gneur Jéhovah se réjouit de leurs choix et de leurs décisions. En
troisième lieu, la lumière brillera sur leurs sentiers. Chaque pas sur leur sentier
sera inondé de lumière. Ceci est le fruit d’un changement de notion de valeur au
sein de ceux qui se tournent vers Dieu. Tôt ou tard, nous devons aider un nou veau
croyant à délaisser son ancienne manière de vivre et le secourir de ses anciens con -
cepts. Lorsqu’une sit u a tion surgit, nous devons lui demander : « Que choisis-tu ? »
et l’aider à choisir la jus tice de Dieu et à rejeter les pépites d’or, l’or d’Ophir et
l’argent précieux. La valeur de la jus tice est bien plus élevée que n’importe quel
trésor. 
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Entre la réjouissance du péché et la récompense invis i ble

Hébreux 11.24-26 traite du changement de notre notion de réjouissance et de
souffrance. Moïse connaissait la différence. Il vit que toute la réjouissance des
choses d’Égypte n’était autre que la réjouissance du péché. Il estima que c’était un
vrai trésor de souffrir avec le peuple de Dieu. Il remplissait toutes les con di tions
pour recevoir la jouissance du péché, parce qu’il était le fils de la fille de Pharaon,
la personne la plus riche et la plus puissante sur terre. Pourtant, il refusa d’être
appelé fils de la fille de Pharaon, considérant que le reproche à cause de Christ
était une plus grande richesse que les trésors d’Égypte. La notion de valeur était
très claire en Moïse. Il était tout à fait disposé à subir tous les reproches et endurer 
toutes les difficultés, parce qu’il avait vu le sens de la grande récompense invis i ble.

Entre la connaissance de Christ et toutes les choses

Philippiens 3.7-8 dit : « Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai
regardées comme une perte à cause de Christ. Et bien plus, je regarde aussi toutes
choses comme une perte, à cause de l’excellence de la connaissance de Christ Jésus
mon Sei gneur, à cause duquel j’ai souffert la perte de toutes choses et les regarde
comme des ordures, afin de gagner Christ. » Ici, nous voyons que Paul avait aussi
connu un changement dans sa notion de valeur. Les choses qui pour lui étaient un
profit, il les regardait comme une perte à cause de Christ. Qu’est-ce qui rendit Paul 
capa ble de rejeter les choses qui lui auraient été profitables ? Il parvint à les
regarder comme une perte à cause de l’excellence de la connaissance de Christ
Jésus. Paul reconnut le Christ que Dieu avait oint comme le Sei gneur et le Roi, et
le plus Excel lent. À cause de Lui, il subit la perte de toutes choses et les regarda
comme des ordures. Ceci est le genre de changement de notion de valeur qui arrive
à un croyant.

SÉPARER CE QUI EST PRÉCIEUX DE CE QUI EST VIL
POUR ÊTRE COMME LA BOUCHE DE DIEU

Finalement, nous voulons conclure par les paroles dans Jérémie 15.19, qui nous 
disent que si nous séparons ce qui est précieux de ce qui est vil, nous serons comme 
la bouche de Dieu. Si nous ne pouvons pas évaluer correctement les choses, Dieu
nous rejettera et nous mettra de côté. Il exige que nous séparions ce qui est
précieux de ce qui est vil pour que nous puissions être Sa bouche. Nous devons voir
l’importance d’un tel changement de notion de valeur. Puisse le Sei gneur nous
accorder la lumière nécessaire pour opérer ce changement de notre notion de
valeur, afin que nous sachions choisir la por tion la plus excellente. (The Col lected
Works of Watch man Nee, vol. 60, p. 387-395.)
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